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Malgré que ce soit bien démontré que les pays qui investissent dans l‘amélioration et la protection 
des études pour les filles et jeunes femmes profiteraient d’une croissance économique compara-

tivement plus élevée, nous ne faisons pas assez pour nourrir ces jeunes vulnérables – particulièrement 
dans les pays en développement. 

Un nouveau rapport préparé par Plan International décrit la négligence chronique de cette population 
critique , et bien que ce phénomène se retrouve plutôt aux pays en développement, son impact n’est 
pas limité à ces régions. Voilà que continue un triste héritage de possibilités perdues et un gaspillage de 
possibilités économiques.

Plusieurs fondations de charité et organismes sans but lucratif – dont Oxfam, Save the Children, la 
fondation Aga Khan, la fondation Stephen Lewis et Care Canada - sont actives dans le domaine de la 
promotion des résultats éducatifs améliorés pour les filles et jeunes femmes en Afrique et ailleurs. Mais 
cet effort serait considérablement avancé par une action concertée de la part des plus hauts niveaux de 
gouvernement. 

À l’étranger, il faut que le monde développé s’efforce à romper, une fois pour toutes, le cercle vicieux de 
l’éducation inférieure et des possibilités économiques réduites afin de pouvoir effectuer un progrès réel.  
La conjoncture est propice pour que le Canada prenne la charge et exerce un vrai leadership.

Puisque le Canada sera l’hôte du prochain sommet des dirigeants du G8, le temps est opportun pour 
mettre en marche cette initiative, afin d’améliorer les vies de quelque 500 millions de filles et jeunes 
femmes qui habitent aux pays en développement.

L’avancement du potentiel des filles et des jeunes femmes, ici au Canada et au monde entier, est l’un des 
buts principaux de la Fondation Belinda Stronach. Cette semaine, avec en association avec le Clinton 
Global Initiative, la FBS s’engage résolument à unir des organismes nationaux et internationaux pour 
que nous puissions concentrer nos efforts collectifs pour élever l’avancement des filles et des femmes à 
l’ordre du jour du congrès G8. Ceci fait partie d’une plus grande initiative  - notamment d’engager les 
canadiens sur les questions internationales de développement tandis que le Canada préside le G8, un ras-
semblement important de puissance politique mondiale. Bien que ce soit difficile pour philanthropes et 
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les organismes sans but lucratif de communiquer avec les dirigeants mondiaux individuellement,  nous 
pouvons ensemble influencer ceux ou celles qui  prennent les décisions, ainsi que de mieux éduquer le 
public à ce sujet.

La récession mondiale souligne ce défi et augmente l’urgence de la situation. D’après la préface du 
rapport de plan, même la tourmente économique peut avoit un effet à long terme sur le futur des filles 
et des jeunes femmes du monde entier: « Pendant les périodes de stress financier ce seront les filles qui 
seront retirées de l’école par les familles qui manquent de l’argent; celles-ci qui subisseront les travaux 
du ménage pendant que leurs mères recherchent un emploi; et qui risqueront souvent de se pencher vers 
des travaux dangereux ou fondés sur l’exploitation afin de vite gagner de l’argent ». Les difficultés de 
famille ont trop souvent comme résultat la negligence continue de filles et des jeunes femmes.

Ceci dit, le rapport est aussi une source d’espoir. La proportion de filles à l’école primaire et secondaire 
est nettement remontée au cours de ces 20 dernières années, ce qui est important  parce que l’éducation 
est reliée aux  possibilities économiques. Une bonne éducation est cruciale pour la réalisation d’une 
égalité économique, bien qu’une plus grande égalité économique pour des filles et de jeunes femmes 
dans le monde en développement joue un rôle incontournable dans la lutte contre la pauvreté aux pays 
pauvres.

Mais il reste encore beaucoup à faire. Nous devons souligner que, dans quelques régions au monde, 
des possibilités énormes ont éte perdues au cause en raison d’une gamme d’options trop petite, ou bien 
une privation entière. Les gouvernements doivent au même temps regarder l’interieur de leurs propres 
frontières: même dans le monde développé, les filles et les jeunes femmes -- particulièrement celles 
qui font partie d’un groupe de minorité visible ou d’origine autochtone – affronteront  cette inégalité. 
D’après Ngozi Okonjo-Iweala, la directrice générale de la Banque mondiale, dans beaucoup de ré-
gions du monde adolescence est marquée par une divergence profonde entre les sexes. « Au cours de 
l’adolescence, » dit-elle, « la porte du monde s’ouvre pour des garçons mais se referme pour des filles. 
Les garcons peuvent gagner de l’autonomie, la possibilité de bouger, de retrouver du travail ; des filles 
sont systématiquement privées de ces occasions. »

La mobilité restreinte, les tâches domestiques, le mariage forcé, les normes culturelles – ce sont des 
conditions qui limitent l’accès des filles aux études scolaires. Par conséquent, l’écart entre les hommes 
et les femmes au sein de la population active aux pays en développement est large. En l’Afrique du Sud, 
par exemple, 82 % des hommes sont actifs au marché du travail, comparé à juste 27 % de femmes.

Puisque la tourmente économique risqué de pousser de côté les filles et de jeunes femmes, ce qui mi-
norera non seulement elles mais aussi les résultats économiques nationaux, le Canada peut prendre sa 
chance pour devenir chef de file – en menant un sommet qui parle à leurs besoins et respecte leurs ave-
nirs. À chaque étape dans la vie d’une fille, on peut faire avancer son potentiel – en lui donnant à man-
ger, une école et en veillant à ce qu’elle peut y se presenter, en établissant une formation pour qu’elle 
puisse combler l‘écart entre les etudes normales et le marché du travail. Investir dans le filles et jeunes 
femmes c’est à investir dans l’égalité économique et le progrès social. C’est un investissement dont tout 
le monde pourra en profiter.
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